
dant, fut votée par la commission 
par 23 voix contre 18 et 1 absten
tion. Cette motion réservait l'article 
2 pour qu'il fût examiné à la fin 
de l'étude de la loi de finances. 

Mai* lea conjurés- sans se flatter 
de faire revenir la Chambre sur la 
position qu'elle a prise à l'issue du 
débat de politique générale, sem
blent vouloir adopter une tactique 
d'obstruction systématique. 1.'offen
sive de la matinée devait être re
prise l'après-midi sous une autre 
forme. 

M. Paul Reynaud, entendu sur la 
contribution exceptionnelle de 2 %, 
annonça que cet impôt, qui sera 
perçu directement par l'employeur 
comportera un abattement à la 
base, non plus de S'A comme l'avait 
déclaré vendredi à la tribune M. 
Daladier, mai» «le ê%, et de 10' , ; 
pour le» contribuables pères de 
trois enfants. 

Cette nouvelle qui eût dû réjouir 
le» socialistes et les communiste 

DIMANCHE II DtCtMBKt IV38 

A LA COMMISSION 
DES FINANCES 

DE LA CHAMBRE 

JOVRNAL Ut ROUOAll * . . - L — a » 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Au début de l'examen de la loi de 

finances, les communistes et socialistes 
de la commission ont présenté une mo
tion proposant la suppression, à l'article 
2 relatif aux ressources budgétaires, de 
toutes les évaluations de recettes à pro 

L'ENLÈVEMENT 
DU GÉNÉRAL DE MILLER 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

»...JSi mon témoignage peuvalt être 
utile à la manifestation de la vérité et 

, servir une cause quelle qu'elle soit. Je 
venir des décrets-lois et se chiffrant à. n'hésiterais pas à vous l'apporter, mais 
environ 10 milliards. | j e n e jais rien de l'affaire criminelle qui 

M. Morane. républicain indépendant, i g e j ^ g devant la Cour d'assises. J'es-
a opposé une autre motion, qui avait la time p a r «jiieurs, qu'il me serait lmpos-
priorité sur la première et qui a été 1 jjble de d'expliquer aur des actes de 
adoptée par 23 voix contre 18. I gouvernement dont Je ne serais comp-

Cette mution décidait de réserver l'ar- I l a D i e l e c a â échéant, que devant le Par
tiel* 2 pour être discuté à la fin de ! i e ment et le suffrage universel. C'est 
l'étude de la loi de finances. Ainsi, 
expliqué M. Morane, la commlslson 
pourra amender, modifier ou même sup 

le» socialiste» et les communiste. p r i m e r ^ ^positions arrêtées par le 
s'il» n'avaient en vue. comme il» le I gOUVernement au fur et à mesure de 
disent, que le» intérêts de» pluf | ]>xamen de la loi de finances. L'article 2 
humble» parmi le- travailleurs, ne | e s t donc réservé et le vote de principe 
le* empêcha pas île renouveler leur I que l'opposition avait cherché à obtenir 
a»»aut. M. J arque» Duclos, commu- n'a pas eu lieu. 
niste, déposa ausMt.it une motion I Ajoutons que les opposants ont été la 
tendant à la suppression pure et 
simple de la contribution exeep-

11 socialistes, les 5 communistes, deux 
membres de l'U.S.R. et deux radicaux 

. , MM. Archlmbaud et Dézarnaulda. M 
tionnelle. Le petit |cu île démoli- S c n m l d t rapporteur général, s'était abs 
tion continuait donc, l'ar 24 voix 
contre 18 et 2 abstentions, cette 
motion démagogique fut repoinsét». 
En commission comme en séance 
publique, communiste» et socialistes 
essuyaient donc une défaite. 

Mais il ne faut pas se dissimuler 
que le eouvemement n'e»t pas au 
bout de »e« peine» »'il veut éviter 
toutes le» embûches que l'opposi
tion va semer sou» »e» pas. 

René ROUSSEAU 

une règle ministérielle constante que 
J'entends respecter. C'est aussi une doc
trine républicaine à laquelle Je veux de
meurer fidèle. > 

Le parole est ensuite donnée a l'avo
cat général Flach. qui estime que l'in
cident est clos et que les débats doivent 
continuer. M- Ribet, avocat de la par-
civile, tient à expliquer qv'en deman
dant à la Cour d'assises l'audition de M 
Marx Dormoy, 11 ne recherchait que la 
vérité et, cette recherche, on continue
ra de la faire sans lut. 

Le président aéclare l'incident clos, 
tenu. Tous les autres commissaires ont | ^ président a aussi reçu de M. Colin 
voté la motion Morane | olivier, courtier maritime au Havre, le 

Un premier communique de la Corn-. ^«gramme q u e Leningrad lui avait en-
mlssion des finances annonce que le | v o y é C e télégramme priait M. Colin 
gouvernement a proposé deux articles I olivier de dire la cause du retard du 
nouveaux reproduisant les textes des ^j-go soviétique. M. Colin Olivier a ré-
artioles additionnels dûs à 1 initiative de p0ndu que le cargo partirait le lende-
M. Malvy. Ces articles fixent des abatte- j m a i n , c'est-à-dire le mardi. Le cargo 
mei.ts et des exonérations a la base pour e n question est celui aur lequel • été 
le calcul de la contribution nationale 
de 2 p. 100. 

L'après-midi, 1* Commission a repris 
l'examen des articles réservé* de la loi 
de finances. 

Après avoir longuement discuté, elle 
a décidé d'entendre le ministre des Fi
nances. L'audition de M. Paul Reynaud 
a commencé à 17 h. 45. 

Le ministre des Finances a exposé 
le mécanisme et le mode de perception 
qu'il envisage pour la contribution de 
2 % aur les revenus professionnels. Après 
avoir rappelé qu'il accepte les exonéra
tions et abattements à la base proposés 
par M. Malvy, 11 n'a pas dissimulé les 
difficultés qui en résulteraient pour la 
perception de cette contribution. 

Une proposition de M. Jacques Duclos 
de supprimer purement et simplement 
la contribution de 2 % a été repoussée 
par 24 voix contre 18 et 2 abstentions. 

La Commission s'est ajournée ensuite 
à lundi matin sans statuer sur les exo
nérations et abattements à la base. 

Un communique a été publié par la 
Commission, d'après lequel, en attendant 
l'arrivée de M. Paul Reynaud, elle a 
adopté ur* proposition supprimant le 
délai pour les demandes de révision des 
pensions de guerre, en cas d'aggrava
tion d'infirmités. Entre autres articles 
additionnels, elle en a accepte un qui 
abroge le decret-loi du 30 octobre 1J35 
alatil aux pensions militaires d'invali 

LE BUDGET 
DE 1939 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

H ne saurait être question de donner 
ici le détail du rendement présumé de 
tous les impôts existants. Mais comme 
i; est Indispensable que chacun puisse 
se rendre compte de la manière dont les 
charges fiscales sont réparties sur 
l'ensemble de la population, J'ai relevé 
le montant des recouvrements attendus 
des principaux Impôts : 

Millions 
Impôt sur les bénéfices Industriels — 

et commerciaux 3.882 
ImDÔt sur les bénéfices agricoles 45 
L-npôt sur les traitements et sa

laires 2-380 
Impôt sur les bénéfices des pro

fessions non commerciales 339, ci.té. un autre exonérant les œufs et les 
Impôt général sur le revenu 3.743 animaux de bosse-cour de la taxe à ia 
Contribution foncière 1.504. circulation des produits, et elle a pris 
Contribution nationale extraordi- i "> considération un amendement aug-

naire sur les revenus proies- | Z X i t r ^ ^ P * M , ° n S *" """" 
sionnel* ( 2 % de ces revenus).. 3.045 I ^ ^ | , , T „ - r - 1 - r - M . p ^ R , . , . 

Droits d'enregistrement 4 0 3 a : r.aud a précisé qu'il ne pouvait envisa-
Droits de timbre 2.737 1 . l'abandon de la contribution natio-
Impôts sur le revenu des capitaux | n a ; e pxtraordinaire étant donnée la né-

mobiliers 8.687 | ce^.ite d'équilibrer le budgt't oi dinaire. 
Droits de douane et taxes assl- I i; a indique ensuite les résultat* de la 

m j i e e s 10 402 ! politique :i\i:ncière du gouvernement 
Contributions indirectes ..'.'. 5.743 \ et annonce une nouvelle baisse du taux 
Taxe sur le chiffre d'affaires . . . . 11-888 I « 
Impôts sur le sucre 1.595 

Ces chiffres font ressortir l'Incidence 
excessive des impôts frappant les reve
nus du travail e' des Impôts indirects 
de -onsommatlon 

« '-.1 de finances ne contient que peu 
de dispositions nouvelles, ce qui ne sau
rait surprendre, puisque le gouverne
ment a eu ia faculté de réaliser par 
décrets-lois la plupart des réformes qui 
lui paraissent désirables 

Il y a lieu cependant de signaler que 
l'article 3 du projet de loi proroge pour un 
an la taxe specia.e sur les importateurs 
de produits contingentes; que l'article 25 
porte ia taxe sur ies appare.L- récepteurs 
de télévision a 100 francs pour les par
ticuliers et à 200 francs pour les postes 
en service dans les lieux ouverts au 
public ; que le.- articles 39 et 40 portent 
à 30.638 le nombre des officiers de 
l'armée active de terri et élargissent les 
bases du recrutement des officiers de 
réserve demandant à passer dans l'armée 
active ; que l'article 42 attribue une pri
me aux achateurs de motocyclettes avec 
Mide-oar de type agréé ; qu'enfin, l'arti
cle 51 maintient les encouragements pré
cédemment accordés à la culture du lin 
et du chanvre. 

chargée une caisse de 1 m. 10 qui avait 
été apportée par la fameuse camion
nette qu'on présume appartenir à l'am
bassade des Soviets à Parts. 

L'enquêteur du Havre 
est confronté avec ses chef» 

de la Sûreté nationale 
L'huissier audlencier appelle M. Du-

cloux, contrôleur général de la Sûreté na-
tionale.qui explique qu'il a fait une brève 
contre-enquête sur l'enquête même de 
M. Chauvineau. ex-commissaire à la Sû
reté nationale, lancé sur la piste du 
Havre. Les résultats de cette contre-
enquête ont, dlt-11, été sévères pour M 
Chauvlneau. 

Une confrontation s'Impose donc entre 
les deux hommes. 

Chauvlneau s'avance 

M. Bleviritzski, ancien colonel de l'ar
mée blanche, croit que le général Sko-
bllne était un agent double < hypocrite, 
prévaricateur, sans parole d'honneur et 
lâche ». n estime que M— Skobllne. 
« force motrice > du ménage, était au 
courant de la machination. 

D'après M. Zadklne, expert-traduc
teur, qui a examiné les papiers trouvés 
chez le général Skobllne, aucun Indice 
ne permet de dire que le général était 
un agent soviétique. 

Le général de Miller 

avait det ennemi* 
parmi les Russes blancs 

M Ribet donne ensuite lecture d'une 
lettre adressée de Sofia i la Plevltckala. 
et en Ut une autre, dans laquelle sont 
mêlées la couture et la politique, et de 
laquelle 11 ressort que la destinataire 
s'intéressait à l'activité de son mari. 
L'accusée déclare que ces lettres ne lui 
étalent pas adressées. 

Les défenseurs posent toute une série 
de questions aux témoins. Il ressort de 
réponses qu'ils reçoivent que tout n'al
lait pas pour le mieux parmi les Russes 
blancs. Le fils du général de Miller con
firme que son père a reçu des lettres de 
menaces des généraux russes blancs. 

L'avocat général estime que toutes les 
hypothèse, émises en cette affaire ont 
été décevantes. 

Le président donne ensuite lecture de 
renseignements provenant de la police 
judiciaire et recueillis auprès des ga
ragistes de la rue de Paradis au sujet 
de la fameuse camionnette. Il en res
sort que les garagistes n'ont pas loué 
de véhicule de ce genre pour le service 
de l'ambassade des Soviets. 

La dixième audience est ensuite levée. 
H reste encore a entendre un témoin 
pour l'accusation, cinq pour la défense 
et cinq pour la partie civile. 

D E R N I E R E HEURE 

Les revendications 
italiennes 

Les Français se trompent 

« Je n'ai pas fait, dit-il. d'enquête ju- {grossièrement en rendant actuel 

attire l'atten
tion ae la commission sur le danger 
qu'il y aurait à renverser cette politi
que après quelques semâmes seulement ] qôiïû"Yeté" déplacé 

diciaire proprement dite, mais une en
quête destinée seulement à fournir des 
renseignements à la Sûreté nationale. » 

On apprend aiors que les deux poli
ciers en question sont des ex-amls qui 
déjeunèrent souvent ensemble. 

Le Président. — Est-ce exact ? 
M Ducloux. — H y a au moins dix 

ans. 
M. Ducloux déclare ensuite qu'il a mis 

en garde M Chauvlneau sur la gravité 
du rapport qui lui était demandé 

M Ribet. — Le ministre de l'Intérieur 
n'était-il pas furieux ? 

M. Chauvlneau. — Oui, il était fu
rieux. 

M' Ribet. — Nous regrettons encore 
davantage l'absence de M Marx Dor
moy. (Mouvements). 

Et l'avocat de la partie civile continue 
a assaillir de questions M. Ducloux qui 
se retranche dans des dénégations ou 
deo silences 

M. Papin. commissaire à la SUrete. a 
fait lui aussi, un rapport sur la piste du 
Havre II a conclu à l'abandon de celle-
ci. 

M Ribet affirme que ce témoin qui, 
selon lui, agit suivant des directives re
çue- a eu de l'avancement et met en 
parallèle la situation de M. Chauvlneau 

d application Ayant accepté pour des 
raisont; sociales l'amendement Malvy, 
le ministre ne pourrait que s'opposer à 
d'autres modifications. C'est ainsi qu'il 
a demandé à la Commission de repous
ser l'amendement Duclos. Il a précisé, 
d'autre part, que la perte de recettes 
qui résultera des nouvelles dispositions 
sera en partie compensée par l'élévation 
au tien» du taux de ia surtaxe sur le 
revenu représentant la partie progres
sive de ) oontrioution nationale et 

M. Mor.danel vient alors s, la barre 
L est confronté avec M. Chauvlneau et 
M Fournie! ex-commissaire de la Sû-
ret« Il s'agit de savoir si M. Chauvl-

1 neau est allé voir M. Mondanel au cours 
de l'enquête sur l'enlèvement du géné
ra: de Miller. 

M Fournier déclare qu'il a vu M. 
Chauvlneau dans 1 antichambre de M 
Mondanel 

M Mondanel déclare qu'il n'a garde 
aucun souvenir de cette visite. 

qu'aiHoi i équilibre du budget ordinaire 
aéra uitegraieme..t maintenu. 

Les cinq commissaire.- mmmunnt** 
ies onze socialLtes et les deux membres 
de l'US.R. ont voté pour la proposition \ d'un ex-sous-officier <t 

Les révélations sensationnelles 
mais incontrôlables 

l'armée 
ae M. Duclos. 

UÏIETEZ I>KS 

MEUBLES SIGNÉS A. DE BEYNE 
Elégance Solidité - Fini impecca 

Salon d'exposition (•ran<l"-Uiit. i 
41859d 

Bernard Torrens avoue 
avoir tué l'abbé Dourdoux 
Le jeune meurtrier, qui se faisait 

appeler vicomte d'Hrtulmont, 

avait déjà eu des démêlés 

arec la police 
Nime3. 10 décembre. — A la suite d'un 

|p j entretien avec son avocat. M' Bedos, Ber
nard Torrens. l'assassin de iabbe Dour
doux s fait des aveux complets au Juge 
d'Instruction Accompagné de son père. 11 
a été amené à la maison du crime ou 11 a 
eu une crise de désespoir. S'ctant ressaisi 
11 s indiqué que l'on trouverait 60000 fr. 
dans le tiroir du bureau qu'il avait acbeté 
récemment 

En effet, les inspecteurs > découvrirent 
41 000 francs en billets de cent francs et 
14 000 francs en billets de mille francs 

la provenance de cette importante 

La discussion du budget commencera 
prochainement devant le Parlement En 
raison de la date tardive de la convo
cation des Chambras, i. n'est pas certain 
qu'elle puisse être terminée avant 
1" Janvier prochain. Le budget revêt 
une importance trop grande pou: qu'il 
soit voté à la légère Mieux vaudrait, 
en raison des circonstances, recourir à 
un ou deux douzièmes provisoires, c'est-
à-dire a la reconduction, pour un mois 
ou deux, du budget de 1938. plutôt que 
de se livrer à un examen superficiel et 
de s'expo-e: ainsi a de regrettables 
mé:omptes. Les répercussions que peut j „,„!„,„ Torrens a persisté à dire qu'elle 
avoir le vote du budget à l'égard des 
contribuables sont trop importantes et 
trop lourdes, pour que le Parlement ne 
se prononce qu'en toute connaissance 
de cause et après un débat approfondi 

Léoo MARESCAUX. 

Une manifestât! )n antinazie 
est présidée 

par le maire de New-York 
New-York. 10 décembre. — Une im

portante manifestation antlnazie a eu 
lieu vendredi soir au Carnegie Hall, sous 
la présidence de M. La Ouardia, maire 
de New-York. 

De nombreuse* personnalités protes
tantes catholique* et Israélites, améri
cain?* et allemandes assistaient à cette 
mantfe'tation. 

M. Wallace, .'.ecrétalre d'Etat a l'agrt-
enlture. a souligné l'Injustice de l'Idéo
logie raciste et a flétri en termes véhé
ments, l'aveuglement haineux de* naals 
«jul ont oublié l'esprit chrétien. 

provenait de 1* fameuse comtesse qui lui 
aurait remis 11 y a quelque tempe prés de 
135000 francs d'argent liquide Cett* 
dame, a-t-11 ajouté, a regagné l'Angle
terre 

Quelques instants après, des déména
geurs sortirent de la maison où habitait 
Torrens, divers objets que celui-ci avait 
achetés au lendemain du 34 novembre: 
dans la camionnette s'amoncelèrent blen-

I tôt une série d'objet* hétéroclite» poste 
de T S r . corbeille pleine de vins fins et 
de liqueurs, valise emplie de vêtements 
dont deux pardessus une luxueuse robe 
de enambre. des pantalons, des obaussu 

blanche 
M Epsteln, dlrecteu. d'une maison de 

couture de l'avenue Victor-Hugo, a vu 
chez lui M"" Skobllne le 22 septembre 
1937 à 11 h. 50, le Jour de l'enlèvement 
du général de Miller. 

» Mon mari m'attend en las dans la 
voiture, lui dit l'accusée. > 

c Faites-le monter, répondit M. Epa-
teln. » 

Non. Je ferai vite ; Je suis très pres
sée, dit M— Skobllne.» 

Mais à 13 h. 40, elle était encore dans 
le magasin et il semble qu'elle ait voulu 
ménager un aubi a son mari. 

M Trotsky. qui vient ensuite * ia 
bare était sous-officier dans l'armée 
blanche. Il déclare tout net que le gé
néral de Miller a été enlevé par une 
bande d'assassins soviétiques, qu'on 
nommé Savine, agent soviétique, lui a 
proposé un Jour de faire partie de cette 
bande des ravisseurs, et qu'en Janvier 
lt3. il était prévenu de l'enlèvement 
du général 

Il affirme qull savait que boulevard 
de Montmorency il y avait un apparte
ment aménagé afin de recevoir la vic
time, que c'est là qu'on a conduit le gé
néral de Miller et qull a été enfermé 
vivant dans une caisse 

Il tient tout cela d'un de ses amis 
c haut placé chez les Soviets. > 

Le président, l'avocat général Insistent 
a plusieurs reprises pour savoir le nom 
de cet ami. mais c'est en vain et sur 
cette révélation sensationnelle mais In
contrôlable, l'audience est suspendue. 

W * Skobllne se montrait 
très prenante 

la reprise. M. Lltviniensfco. ancien 
capitaine de l'armée Komiloff. rappelle 
qu'il fit partie des troupes lui prirent 

res. un bureau acheté d'occasion, un lam- j a Koursk. en 1919. M " Skobllne, alors 
padaire moderne qui nest pas encore j m , , ^ au capitaine LevitsarJ. U ajoute j désormais entièrement satisfait* de am 

un problème qui n'était posé 
que sur le terrain moral ». 

déclare maintenant un journal 

fasciste 
Rome, 10 décembre — A propos de la 

tension actuelle des rapports franco-
italiens, le < Lavora Pascista » écrit : 

< Nous ne sommes pas orgueilleux au 
point de croire que les Français répon
dront aujourd'hui oui aux demandes ita
liennes de demain, mais nous pensons 
seulement qu'ils se trompent grossière
ment en aggravant et en étendant le 
conflit entre les deux peuples. 

« Us se trompent grossièrement en 
répondant par les « violences » de Tunis 
et d'Ajaccio. aux démonstrations pacifi
ques et modérées des étudiants italiens. 

< Us se trompent en rendant actuel 
et peut-être non prorogeable. en le trans
posant sur le terrain politique et diplo
matique un problème qui n'était posé 
que sur le terrain moral ». 

La protestation 

de trois mille cheminots 

à Sousse... 
Sousse, 10 décembre. — Un cortège 

d'environ 3.000 cheminot* s est rendu de
vant le consulat d'Italie en portant des 
pancartes qui déclaraient : < L'Italie au 
Négus ». Cent mille Tunisiens sont morts 
pour la défense de la oatrie : 2.500.000 
autres sont prêts encore a la défendre ». 

Les rues conduisant au consulat étant 
barrées, les manifestants se sont rendus 
devant l'école italienne sur les murs de 
laquelle ils ont brisé des bouteilles d'en
cre. Us ont été refoulés et sont partis au 
chant de « La Marseillaise » et poussant 
des cris hostiles au chef du gouverne
ment italien 

...et celle des étudiants français 
Dans la plupart des villes de France, 

et notamment à Montpellier, à Dijon, à 
Alger, les étudiants ont répondu de fa
çon humoristique aux prétentions ita
liennes. 

On a entendu ces cris : « La Sardal-
gne à la France », « lTtalle au Négus » 
ou encore « Le Vésuve à 1 action ». 

Il n'y a pas eu d'Incidents. 

L'administration du canal de Sue% 

devrait être Paffaire des usagers 

et non d'un groupe de capitalistes 

écrit un journal italien 
Rome. 10 décembre. — Le « Qlomale 

dltalla » traitant de la question du ca
nal de Suez, expose les desiderata de 
lTtalle dans cette question. 

Pour lui. le canal de Juez doit être 
maintenant considéré comme une œuvre 
d'utilité publique à laquelle les Etats 
sont tous également intéressés, en pro
portion de la contribution qulls appor
tent à la navigation, eu égard, naturel
lement, aux légitimes Intérêts de 
l'Egypte. 

En somme l'administration du canal 
de Suez devrait être constituée non plus 
par un groupe privé de capitalistes, qui 
se placent, avec des fonctions de con
trôle financier et technique, au-dessus 
d_s Intérêts de la navigation du monde 
entier, mais par des représentants de 
toutes les nations naviguant h travers 
le canal et en proportion de la repré
sentation de leur pavillon dans le trafic. 

En 1937, ritalie n'avait pas 
dm revendications coloniales 

è prétenter 
Londres. 10 décembre - Au cours 

d'une Interview, accordée par M Mus
solini, à M. Ward Prie*, le 33 mars 1937. 
le Duce avait déclaré au Journaliste an
glais, qui lui demandait al l'Italie était 

payé, une bergère . . , i qu'une fols avec les Russes blanca. elle 
M Joseph Torrens. père du criminel, I "• _ _ _ . _ m »_». _*„._». „ .„ . . mi'.u» 

qui assistait à cette perquisition n'a pu I * montra € très gênante parce quelle 
fournir aucun renseignement Intéressant: s'occupait beaucoup des affaires du ré-
il a seulement renouvelé ses précédentes glment. » 
déclarations. Ensuite, M. Auguste* Février, expert 

Bernard Torrens qui était très abattu j comptable, qui a examiné les comptes 
j été reconduit à la maison d'arrêt, alors j du ménage Skobllne, pour une petite 
que la foule, de plus en plus dense, me- | période seulement, estime que celui-ci 
naçait de lui faire un mauvais parti st , d e T a l t dépenser environ 4000 fr. par 
que les forces fie police devslent agir pou' ; n j o j J 

•"'onTapprisTue rorrena s eu déjà de. ' Jf\ P^onento fait observe, que le té-
démêlés avec i»T ponce: c'est stnsi qu'il a I né™* Skobllne. faisant régulièrement 
dû quitter Issnd* où 11 s* faisait appel*» j de» tournées en Ukraine, disposait d* 
p«Tr. 4» JnrssMl *t vleomt* a Hauunonv certains» *xsmmM d'argent 

situation en tant que grande puissance 
coloniale : 

- Oui, Je aéclare que du point de vue 
colonial, l'Italie est satisfaite. L'Ethiopie 
est un territoire Immense, qui offre une 
foule de grandes possibilités II faudra, 
pour ies développer, beaucoup de temps, 
d'énergie et de capital. 1 tombé sous le 
sens que lTtalle a le désir de coopérer 
avec le* srotres nations. euro,<éenne* qui 
ont des colonies en Afrique, ce vaste 
continent que Je consldfre comme le 
complément de l'Europe e: 
A sa* intérêt* écopomlqoea > 

Quel sera le sort 
de l'Ukraine ? 

Prague. 10 décembre. — « La lutte 
pour l'Indépendance de la grande 
Ukraine est déjà engagée. Ce sera le 
plus grand tournoi depuis la bataille de 
Foch contre Ludendorff. Il scellera le 
destin du régime soviétique.» 

Tel est le Jugement d'un Journal 
tchécoslovaque, la c Zet » qui écrit en 
outre : 

< Les événements se précipitent en 
Ukraine «ubcarpathlque. Après Rome et 
Berlin, Tokio en la personne de M. Ka-
tohoka. secrétaire de la légation nip
ponne, à Moscou. l'occupe de cette ques
tion. 

» Ce diplomate, en effet, a visité mi
nutieusement la région orientale de la 
Tchécoslovaquie et a déclaré à Mgr Au
gustin Volosln, président du Conseil 
d'Ukraine : « Vous avez un Etat petit 
mais plein d'espérances.» 

» M. Kmtoboka . aussi rendu visite à 
M. Julius Revay. autre ministre ukrai
nien, qui revient d'Allemagne, où 11 a 
très certainement étudié la question de 
l'envol d'un observateur militaire .alle
mand à Chust 

» D'ailleurs, de nombreux Allemand.-
sont déjà dans le paya et la police 
ukrainienne serait dirigée plus ou moins 
ouvertement par des Allemands ainsi 
que le* organisations paramilitaires ré
cemment constituées. Tout t . l i atteste 
que l'on se trouve devant une action 
concertée qui prendra rapidement des 
formes encore plus actives 

• Une véritable guerre de propagande 
est déjà déclenchée. 

» La Hongrie et la Pologne, si elles 
n'emploient plus la même tactique pour 
la frontière commune, font parvenir aux 
Ruthènes. profitant ainsi des difficultés 
de ravitaillement, des paquets anonymes 
contenant du lard, du pain et du sucre, 
le tout enveloppé aux couleurs hon
groises et portant l'inscription « Les 
frères hongrois aux frères ruthènes.» 

• Mais la Roumanie est accourue à 
l'aide des Ruthènes et 1er envoie de 
Transylvanie des dizaines de milliers de 
wagons de mais 

» Le gouvernement ukrainien a tait 
tourner un film où l'on volt des camions 
ravitaillant l'Ukraine et écrasant les 
morceaux de sucre et de lard hongrois 
Il a aussi fait apposer des affiches de 
propagande contre la Honsrle et la Po
logne i 

La « Zet » rappelant ia victoire de 
Poltava par laquelle furent détruits le-
espolrs d'autonomie de l'Ukraine, dé
clare : 

« Staline doit être le dernier héritier 
de Pierre le Orand qui remporta cette 
victoire. » 

« 400 officiers ukrainiens ont été con
damnés à mort cette année. La popu
lation agricole, dans la proportion de 
80 % sabote les kolkhoses, causant un 
tort considérable aux Soviets qui doivent 
réprimer constamment des révoltes 
d'Atamans... U est Impossible de les bol-
cheviser et d'en faire de vrais Russes 
Au printemps, entre eux et Moscou, doit 
se disputeT l'héritage de Pierre-le-
Orand. 

La taux d'intérêt 
de diverses catégories de bons 

est abaissé 
Pans. 10 décembre — Une série de 

décrets pris sur la proposition du mi
nistre des Finances et qui seront pu
bliés dimanche, au « Journal Officiel » 
porte de nouveau réduction, à dater du 
12 décembre, du taux annuel d'intérêt 
de plusieurs catégories de bons Les 
nouveaux taux sont fixes comme suit : 
3,25 % pour les bons de la Caisse au
tonome de la défense nationale, à dix-
huit mois d'échéance ; 3,25 % pour les 
bons de la Défense nationale à deux 
an. ; 1,50 % pour les bons ordinaires du 
Trésor, de soixante-quinze jours au mi
nimum à cent cinq jours, au maximum ; 
2.25 % pour le» bons ordinaires du Tré
sor à six mois ; 2,75 % pour les bons or
dinaires du Trésor à un an. 

L'abaissement du taux ainsi opéré est 
uniformément d'un quart de point. 

M. Hitler prépare-t-il un décret 
pour la confiscation 

des biens de l'Eglise catholique 
en Autriche ? 

Berlin. 10 décembre. — Les rumeurs 
suivant lesquelles M Hitler prépare un 
décret pour la coi.ftscation des biens de 
l'Eglise catholique en Autriche ne peu
vent être confirmées officiellement a 
Berlin. Elles circulent, toutefois, avec 
persistance dans les milieux catholiques 

« 
Le Duce doit se rendre 

prochainement en Sardaigne 
Rome. 10 décembre. — Dans les milieux 

politiques et diplomatiques de Rome, on 
attend avec intérêt le voysge, que l'on 
croit prochain, de M. Mussolini en Sar
daigne. 

Ce voyage est prévu depuis longtemps. 
et il a u » pour objet l'Inauguration d'une 
nouvelle cité : Carbonia. la nouvelle ville 
du charbon, mais on admet généralement 
que le Duce prononcera, à cette occasion, 
un Important discours politique 

Les élections à la Oiite 
de Klaipeda constituent, de l'avis 

des dirigeants allemands, 
un plébiscite pour ou contre 

le rattachement au Reich 
Klaipeda. 10 décembre. — Les der

niers préparatifs pour les élections de 
demain se sont passés dans le calme 
parfait. Aucun Incident n'a été signalé 

Les élections commenceront diman
che matin à 8 heures et se poursuivront 
pendant 12 heures, d^r les 220 circon
scriptions du territoire. 

Il convient de rappeler que ces élec
tions ont pour but exclusif de désigner 
les membres qui composeront la nouvelle 
diète de Klaipeda. 

Dana l'esprit des dirigeant* allemand-
de Klaipeda. cependant, elles consti
tuent un plébiscite pou- ou contre le 
rattachement au Reich. 

— Un garçon de cabine du • Washing
ton », Roth sujet américain d'origine s i is-
mande. a été arrêt* a Hambourg par la 
polios nazie pour transport dé publica
tion» antlnazie» 

. » « . \ < » . 4 l'flH 4 \ f . r -K 
Umdres. - Sur Parla. 177.44: aur Bru

xelles 27.790: esc. hors banque, 0 i» 16 
prêt à orrurt terme, 0 1/1. 

SUCRES. Cas* prompt» livraison. 2K 
janvier l»-a4: mal*. 1B0-81, mal. 1M-M; 
juillet. lfT-ft: —pfnifcrs. 300-01; •orsna-
»ss. ao*. - Taats* : MM «tsusas. 

L'OUVERTURE A LIMA 
DE LA CONFÉRENCE 

PANAMÉRICAINE 

« Il n'y a pas de place 

dans notre continent 
pour les théories fallacieuses 

basées sur la supériorité de races 

ou de classes », 
déclare M. Cordell Hufl, secrétaire 

d'Etat è Washington 
Lima, 10 décembre. — Samedi matin. M 

Benavides. président provisoire d* la Con
férence de Lime, a déclaré solennellement 
ouverte la S* conférence Internationale des 
Etats d'Amérique 

L* président a souhaité la bienvenue 
aux vingt et une délégations présentes et 
a souligné que les Américains vivent une 
Journée symbolique pour l'union et la li
berté américaines. 

M. Cordell Hull. secrétaire d'Etat des 
Etats-Uni», a prononcé ensuite un dis
cours : 

< Chacun de nous, a-t-U dit, désire pas
sionnément vivre en paix avec toutes les 
nations du monde. Mais un doute ne doit 
subsister, nulle part, sur la détermination 
de* nations américaines de ne oermettre 
l'invasion de cet hémisphère pas les forces 
armées d'une puissance q u i c o n q u e ou 
d'une combinaison quelconque de puis
sances ». 

Il a ajouté : c Sur le continent améri
cain les relations internationales n'ont pas 
toujours été libérées des forces paralysan
te* ou destructrices d'un nationalisme 
étroit. Heureusement, l'action de ces for
ce* a été constamment lominee par le dé
veloppement de la solidarité, ; intérêt com
mun de la paix, ainsi que la volonté de 
régler par des moyens pacifiques tous les 
différends qui peuvent surgir 

« Une fois de plus, l'humanité affronte 
tragiquement ces alternatives : liberté ou 
esclavage, ordre ou anarchie, progrés ou 
régression, civilisation ou barbarie N'ayons 
aucune Illusion, ces alternatives sont réel
les et concrètes dans les parties du monde 
qui touchent de prés les pays où des for
ces menaçantes renaissent 

c Devant cette menace, le devoir le plus 
important est de maintenir inviolées noe 
propres Institutions. 

€ Ne doutes pas un seul moment que 
tant que la possibilité d'un conflit arme 
existe, les Etats-Unis maintiendront 
leur état actuel leurs bases défensives mi
litaires, navales et aériennes s. 

< De par le monde, il existe des doctrl 
nés qui s'efforcent de dominer et de oc 
trulre l'ordre social ou les Institution. 
établies dans les autres nations. De telles 
activités se fondent sur des théories falla
cieuses de la supériorité de classes ou d 
races ou d'hégémonie nationale II n'y a 
pas de place dans l'hémisphère occidental 
pour la résurrection de telles doctrines 
que no* nation*, d'un commun accord et 
une écrasante majorité du monde clvl 
Usé ont rejeté depuis longtemps. » 

M. Cordell Hull défend ensuite le ltbé 
railsme économique et s'élève contre le 
barrière* douanière* qui entravent les 
échange* commerciaux. 

11 aborde enfin la question de* m a t i o n s 
culturelles entre les nations américaines 
et 1* reste du monde. < Notre conférence 
dlt-11. doit créer de* fondations plu» 
solide* pour le* relations culturelles inter
nationales et pour une meilleure com 
préhension entre le* nation*. » 

Le «ecrétalre d'Etat souligne que 1 
désarmement moral devra précéder le 
désarmement militaire. Et après avoir 
évoqué c le spectacle horrible d'un* mer 
veilleuse civilisation qui pourrait «écrnu 
1er sous le poids d u n e guerre de destruc 
tion ». U conclut: 

< Nous, hommes des Amérique*, avon» 
le bonheur d* nous trouver dan* une si
tuation telle que nous pouvons faire Ce 
notre exemple un facteur puissant de pro 
très pour la paix dan* la. Justice et la 
sécurité Nous ne sommes pas seuls. Il 
a dans les autre* parties du monde des 
forces puissante* agissantes ou Istenu 
qui travaillent au même but • 

Dernières Noavelles Soortives 

Kaera-Drbrurkpr. vainqueurs 
de l 'américaine. 

au Sportpale is , à Anvers 
Anvers. 10 décembre. — Volcl les résul

tats de ls réunion qui : eu lieu aamed: 
•-olr au Sportpaleis : 

Demi-fond derrière motos i40 xu.i. — 
1 Oeorgea Ronsse. en 35 30"; 2 Michaux 
à 60 mètres: 3. Leysen à J tours et 30 m.: 
4 Baelemans. à 3 tours et 220 mètres. 

Américaine M kll. — 1. Ksers-Debruycker 
après sprints supplémentsires. en 1 b. 37 
42" (record local battu): 2 Wala-Pellenaen-
3 Boeyen-Oroenewegen: 4 Schute-Middel-
Kamp: 3. Braspennlnx-Korver; à un tour 
6 Deneef-Pslmsna: 7. Olrard-Ooujon; 8 
Sèrés frères: » Deeleroq-Malfalt; 10. Buyase-
Bllliet; les sutres S deux tours et plue. 

•MTATION 

Le gala des « Mouettes > 
Psrl*. 10 décembre — Volcl les résultats 

techniques du gais des < Mouette* ». qu: 
a eu Heu samedi ; 
1M m. nage libre international : 1. Preeu-
mann (Mouettes). 1' 16" 1/10: 2. Smith 
Mouette»). 1' 21". 

1*0 m. brssse international : 1. Van Meer-
beek (Anvers). 1' 31" 1/10: 2. Simone Oar-
det (CN.P.), r 32" 

1*0 m. dos International : 1 Keteier (An
vers). 1' 23" 2/11 2 Selgnol iBaalng). 1 
26". 

Gonzales'hat C. Maton aux points 
Paris. 10 décembre. — Samedi so.: s.i 

Central Sportlng-Club s'est déroulée , fceb-
domadalre réunion qui oppt-salt ent.e au
tres le poids coq franç&ls Maton su ensm 
pion de Castllle Young Oonz^lés. Ce dernî* -
extrêmement rapide réussit * pr*nci*-
l'avantage dès la ml-combat et le connerv., 
luaqu's la fin. 

Vole: les résultats: 
En dix reprises de 2 minutes: A. Jae bri 

t. Cornot aux points: Infuao bst •aVaMssr 
psr knoclt-out à ls 3e rep lse; A. CJ-nut 
bst Tarras aux points; Cotelle bat P B-i-
cout par abandon à la Se reprise: Aui*eJo 
bst Lsury aux points- T. Oonsalé» ift>ua-
gne) bat O. M-iton aux pointa. 

Une explosion se produit 
à bord don pétrolier aiflais 

à Marseille 

On compte au moins trois morte 
Marseille, 10 décembre. — Une explo

sion s'est produite à bord du pétrolier 
britannique « Maryade », amarré depuis 
le 28 novembre au quai Wllson. à l'ex
trémité de la grande Jetée. 

n était 17 heures ; trelte m»uic»«Tre» 
étalent occupés à retirer la grosse quan
tité de sable qui. lors de l'Incendie pre-
voqué en rade de Valence, par une 
bombe tombée dan.-; le tank à essence, 
avait servi à éteindre les flammes. Sou
dain une violente explosion se produi
sit et de- flammes Jaillirent entourant 
les travailleurs. 

L'alarme fut rapidement donnée ; le 
bateau-pompe < Alerte», de la Chambre 
de commerce, arriva quelques Instants 
après et vint se ranger près du « s**v-
ryade». toutes ses lances en batterie. 
Une trentaine de pompiers du posta de 
la Grande Digue arrivèrent aussi. 

Déjà, on ivalt pu retirer du tank en 
fei trois ouvriers qui furent transportés 
à l'Hôtel-Dieu. Des torrents d'eau furent 
déversés dans la cale et bientôt le i»u 
fut maîtrisé 

Les engins du bateau-pompe «Alerte» 
ayant épuisé i eau projetée sur le bra
sier, on procéda i la ventilation des ré
servoirs à l'aide d'énormes manches à 
air 

A 1» h. 30. un premier corps pu être 
retiré et Identifié. Il s'agit d'un ouvrier 
nommé Carmino. Un deuxième corps ab
solument carbonisé, par conséquent mé-
oorvraissable. a été retiré. 

Peu de temps après, un troisième ca
davre carbonisé était remonté. On ne 
sait s'il s'en trouve encore. 

Malgré les efforts des enquêteur». 11 
eux toujours impossible de connaître le 
nombre des ouvriers qui n'ont pu quitter 
le « Maryade » après l'explosion. 

Une manifestation 
des anciens combattants corsos 

1 l'Arc de Triomphe 
est interdite 

Parla. 10 décembre. — La préfecture d* 
polire a lnt*Tcl:t une manifestation pro
jetée par les anciens combattants coi se* 
qui. dimanche, devaient se rendre en cor
tège à l'Arc de Triomphe, afin d* protes
ter contre ies visée* ttallcnnea. 

L£ MONaDt 
DU TRAVAIL 

La grève du Havre 

est virtuellement terminée 
Le Havre, 10 décembre. La Compagnie 

générale transatlantique aéclare qu'elle 
compte a lueure actuelle 3.8O0 demande* 
d'inscription pour la repfise du travail Le* 
marins du € Unamplain - arrivé samedi 
soir au Havre ayant refusé de se mettre 
en grève, la compagnie dispose dé* main
t e n a n t d effectue suflisano^pou»- aawsrer 
l'armemint de ses navires la grèv*-'«*t 
donc virtuellement terminée, et le « Nor
mandie » pourra quitter Le Havre pour 
New-York le 17 décembre. 

D'autre part, sept cent* marin* réuni* 
samedi après-midi, au siège du Syndicat 
des inscrits maritimes ont entendu un 
expose de 1* situation, puis les question* 
suivantes ont ete posées aux assistant* : 

< Voulez-vous, continuer la grév* t s 
La repona a été neEatlvc. 
s Voulez-vous vous taire inscrire lundi 

pour la reprise du travail ? » 
La réponse a été affirmative. 
n a été décidé en Bn de réunion qu* 

des démarches seront faites par deux délè
gues pour demander l'atténuation de* 
sanctions. 

Au congrès de la Fédération 

des métaux 
Pari». 10 décembre. un Congre» de la 

Fédération ouvrière des métaux a entendu 
samedi matin diverses interventions n o 
tamment celle de M Uhont. secrétaire du 
Syndicat de la métallurgie de Roubaix 

L'après-midi, le Congres a entendu 
1 expose de M. Semac. sur les problèmes 
de l'organisation, puis. MM. Poirot (région 
parisienne). Touzaud i Pas-de-Calais l e t 
Btst (Puy-de-Dome) qui sont venus expo
ser de nombreuses questions relatives au 
fonctionnement intérieur ces fédérations. 
Le Congrès se poursuivra clmanche 

In accord dans la métallurgie 

de la région de Uunkerque 
Au cours d une importante réunion pa

ritaire tenue a DunXerque sous la prési
dence de M. Tripier, inspecteur du travail. 
une entente est intervenue entre le» pa
trons et les ouvriers de la métallurgie n o 

tamment en ce qui concerne le* sanction* 
de grève et iet heures supplémentaire*. 

Les patrons n'appliqueront à leur per
sonnel aucuiif sanction pour arrêt du tra
vail et assurent le droit au congé payé 
f-orrur.e si cet arrêt ne s était pas produit. 

En ce qui concerne les heure* de tra
vail en supplément, l'assemblée est tom
bée d'accord sur 45 a 48 heures par semai
ne, les cinq premières heures supplémen
taires payées à 10 "le de plu* ; 45 à 48 
heures, les 3 heures supplémentaire* 
payées a 15 % de plus ; au-dessus de 48 
heures. 25 % de plus 

Les cinq premiers Jours de la semaine, 
la 10* heure sera comptée a 45 %, la 11' 
et suivantes n 85 % ; le samedi ou le lundi 
suivant: le Jour de chômage, la •> heur* 
sera comptée s 45 %, U ? heure et le* 
suivantes à 85 %. 

Le quatorzième bal 
de la Publicité, à Lille 

z^ 

Reiîseiîpements commercial!* 
du 10 décembre 1938 

«ni n \ * 

•»w-ona»a» 
— m 

« • m » | 

m ^ 

Disponible . . . Déoembr» 
Janvier 
P*vrt*r 
Mars 
Avril 
Mal i , , , , , , , -

Août 
Septembre . . . 
Octobre 
Nr.vemb-e . . . . 

steeettas. — 

•— • ~ | * -
»34 1.45 
ML 1.53 
• M 1.40 

—.— — «24 835 

• 05 1.16 

—.— —.— 7.10 7.88 

—.— —.— —.— — .— 7.44 ' 7 5* 

—.— —.— Aux ports 
1.000: aux port* d 
du Pacifique 

Exportât l*n» 
1.000: Franee 

nulles 
— Pour 1» O 
•» msstmm •< CIslas. T M i 

•Jnr-Ttsk 
f- a*| 

Pr**. 1 Jovt 

"1 . * 
1.57 t.W 
131 1.11 
1.20 1.2» 
1.15 iM 
1.13 1.24 
1.03 1.14 
7.M 806 
7.12 7J1 
7.70 7.7» 
7.57 7.85 
7.45 7.45 
7.4. 7.4* 

—.— —.— 1* l'Atlantique. 
.000: aux port* 

rande-Bretsgne 

Samedi soir, dan* l s salle de* . 
deurs à Lille, s'est déroulé le qustortdèms 
bal de U Publicité. Cette têt* annuelle, 
l'une des plus brillante* d* ht saison 
iillolse. fut couronnée d'une plein* léu»-
•lte. 

Une aasiatance nombreuse avait répondu 
a l'appel des organisateur* «4 c'est au 
milieu d un décor rutilant que a* pressè
rent les couples de danseur» animés par 
le fameux jazz fantaisiste Debette et Du-
chêne 

Le clou de la soirée fut eertainameni 
la distribution de « paquet* surprise» ». 
de millier* d'article» de réclame s t de 
bons pour de» cadeaux offert» par le* 
commerçants, ls prease local*, régionale 
et parisienne 

La fête «tait placée «ou» 1* présidence 
d honneur de M Carias, préfet, et d* M » 
Carie», sou» le patronage de la Fédération 
des Qroupements commerciaux du Nord 
et «ou* le* auspices d* l'Exposition du 
Progrès social 

On remarqua parmi lea iinreatinallté*, 
le général Doumenc et %t— Doumas*;. M U . 
Bertrand, adjoint au maire; « a n P>te-
gbeen directeur de 1» Fédération de* 
groupement.- commerciaux; Jean Lévy, 
avooat-cotuell d* ta C.S.P.; atrler. prési
dent du Club de ta inibllclté. **•_. 

ausMt.it

